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En complément cet extrait d’un article de « Die Welt »

 Comment les femmes deviennent du gibier dans les camps de
réfugiés

Importunées,  molestées,  maltraitées  :  les  femmes  dans  les
lieux d’asile sont de plus victimes de violences sexuelles.
Les  autorités  et  les  centres  d’information  cherchent
maintenant des solutions. Va-t-il maintenant y avoir des abris
réservés aux femmes ?

La jeune femme venue d’Afghanistan ne le supportait plus : les
gestes très clairs des hommes, les sifflements dans son dos,
les  claquements  de  langue  quand  elle  déambulait  dans  la
vieille salle du premier centre d’accueil, rue de la poste, à
Harburg. Presque 600 hommes vivent là, seulement 87 femmes,
plus 34 jeunes filles mineures. Elle restait de plus en plus
souvent seule, allait à peine encore à la porte. Un jour un
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homme la serra et l’empoigna, la jeune femme de 20 ans se
sentit menacée..
Dans des cas de ce genre sonne le téléphone d’Angelika Damm,
collaboratrice du deuxième foyer des femmes de Hambourg. Elle
et ses six collègues sont la dernière chance pour les femmes
qui  ne  se  sentent  plus  en  sûreté  dans  les  villages  de
containers. Damm raconte plusieurs histoires comme celle de la
jeune afghane, des femmes qui se sentent comme du gibier dans
les  villages  de  tentes.  Des  réfugiées  que  leurs  maris
maltraitent  et  violent.  Leur  nombre  augmente,  dit
Damm,  surtout depuis les dernières semaines. La jeune Afghane
est maintenant l’une des sept  femmes réfugiées dans le foyer
des femmes,  qui se trouve quelque part à Hambourg  à un
endroit secret. »

Die Welt 11/10/2015

Traduction  Jacqueline  Fichet,  responsable  Résistance
républicaine  Bouches  du  Rhône


